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Le Salon = 
automobile 
• • de Lille 

o-o-o-o o-o-o-o-o-o-o 

Ce sera une manifestation commerciale 

à laquelle tous les constructeurs fran-

ça;.s et étrangers voudront participer 
O-O-O-O-O-O-O-O-O-O-O 

Aou« auons annoncé en temps opportun que 
Ui Chcmbre syndicale automcbile du Nord et du 
l'a t-o> Calai s avait voté, dan* son assemblée gé
nérale extraordinaire du 1T \uin, le principe de 
l'organisation d'un Salon automobile, qui se tien
drait a LiVe du * au 16 octobre prochain. 

h'ous avons annoncé aussi hier, que le Comité 
provisoire cl.argé d'établir les statuts de la gran
de manifestation commerciale et indusiruuie 
t'était réuni mercredi dernier, et avait décidé de 
faire une démarche auprès de la Chambre syndi
cale des constructeurs automobiles à Paris, dans 
If. but d'amener ces derniers à participer au 
talon de Lille. 

L'IDEE — QUE SOUS AVIONS DEJA EVO
QUEE A MAISTLS IIEI'RISES — FAIT DONC 
SON CHEMIN. Lille aura en octobre, son Salon 
automobile, comme Paris a eu le sien, les années 
précédentes. 

On ne peut que s'en féliciter et appuyer l'œu-
tre en vois dr réalisation, d'autant plus que 
toutes les prévisions sont en faveur de son suc
cès, certain. 

Pourquoi un salon auto-
mobile à Lille ? :: :: :: 

Pourquoi un Salon Automobile à Lille ? 
C'est la question Que se posent nombre de 

constructeurs. 
A celle question, M POTIGNY. président de 

la .Chambre Syndicale Automobile du Nor i 
et du Pac-dr-Calais, que nous avons rencon-
tié hier, répond avec raison : 

< Notre région du Nord, étant après la ré
gion parisienne, celle oui possède le plus 
grand nombre d'automobiles, nous avons es-
iinié que Paris, n'ayant pas, cette année, son 
salon annuel, le Grand Palais étant occupé 
par l'Exposition des Arts Décoratifs, Il était 
de notre devoir de concourir au développe
ment de l'industrie française de l'automobile 
et du cycle, et de prouver une fols de plus 
ta supériorité incontestable sur lee industrie* 
concurrentes étrangères. 

Nulle région n'était plus qualifiée que l a 
nôtre pour mener à bien une telle tache. 

Nous avons donc décidé de la réaliser, sûrs 
que nous étions de rencontrer partout les 
< oncoura indispensables a la réussite d'une 
ti lie entreprise. 

Le principe Ce l'organisation du Salon Au-
; .mlûle de Lille est donc fermement arrêté, 
'lotis les travaux préparatores sont terminés, 
ruci qu'il arrive, le Salon se tiendra en ooto-
U e ;an« l'intérêt de l'Industrie français*. 

Le concours des marques 
étrangères est assuré. .*.* 

Le sultan préside 
lapâque inusulinane 

célébrée à Fez 
o 

Il répond ainsi et avec force 
au défi d'Abd-el-Krim 

Fez, 3. — Dans la matinée de jeudi, onl com
mence de grandes manifestations a l'occasion 
des fêtes de l'Ain el Kehir. les plus impo;:;.nte.s 
«Je l'année musulmane. Aux premières heures 
du jour, le sultan procède au sacrifice rituel 
d'un mouton devant le « Meala » ou mur de In 
prière situé à l'entrée de Fez devant les indi
gènes accourus de tout le Maroc, le souverain, 
puis le cnïd ce Fez, ont immolé des moutons 
qui, e m ^ r t é s par des cavaliers dans leurs pa
lais, y sont parvenus encore tout pantelants, 
augurant ainsi, selon In tradition musulmane 
de» événements heureux pour l'année. 

r ^ étrangères ont al bien compris 
a .iiiagea d'une telle manifestation, que 

. . s officieusement, elles ont Immé
diatement donné leur adhésion de principe. 

Dores et déjà, on peut compter, en effet, 
lur la participation de grosses maisons bel-
ces, italiennes, américaines et anglaises. 

C'est dire que le succès est d'avance assuré. 

Les firmes françaises ne 
peuvent rester en arrière 

D'autre part, la majorité des agents régio
naux représentant les grandes maisons fran
çaises, sont unanimes a reconnaître l'utilité 
«tu grand Concoure-Exposition. Ils n'atten
dent que l'adhésion de leurs firmes pour pré
parer leur participation. 

Soucieux de mener à bien l'œuvre amorcée, 
continue M. POTIGNY, notre comité provi
soire a décidé d'envoyer dans quelques jours 
une délégation auprès de M. le baron Petiet. 
président de la Chambre Syndicale des Cons
tructeurs <TAutomobiles à Paris, aux fins 
«l'obtenir le concours des grandes marques 
françaises. ^ 

Nous sommes assurés du succès de cette 
démarche. 

L'Industrie française, en effet ne peut sa 
laisser supplanter dans une région comme la 
notre, où lee automobiles se comptent par 
dizaines de milliers, et ne doit pas craindre 
non plus, de s'aligner auprès de* concurrents 
étrangers. 

Depuis le dernier Salon, d'autre part, elle 
a Incontestablement réalisé des progrès dan* 
M fabrloatlon qui demandent à être connu* 
vu grand publie. 

Ces raisons si plausibles n e peuvent lais
ser subsister aucun doute sur la participation 
très active au Salon de Lille, de toute l'in
dustrie automobile française. Lille sait bien 
faire les choses. 

Les précédents sont nombreux. Il suffit 
pour le prouver d'évoquer le récent succès de 
Ta Foire Commerciale, qui a dépassé toutes 
les espérances même les plus risquéee. 

Le Salon de Lille se tiendra dono, et c'est 
par centaines {Te milliers qu'il attirera les 
visiteurs dans l'intérct de l'industrie et des 
travailleurs français. 

Marcel POLVENT. 

| Pour traverser la Manche I 

, 55^2 , | M S s * m a | 
Nous avons annonoé que M11» Oertrude : 
Ederié, la célèbre nageuse championne : 
olympique, se préparait a traverser 
la Manche a la nage. On la voit loi 
s'enti amant en mor sur la cet* 
anglaise s: :.: :.; (wide World Pbotosi | 

LE BJDGET DE 1 9 2 5 EST VOTE 
' par 416 voix contre 24 •• 

La Chambre a supprimé la taxe sur le chiffre d'affaires 

pour les détaillants employant au plus 3 ouvriers et pour 

l'alimentation ; elle a augmenté les tarifs postaux. ,*.*.• 

UNE VUE DP FEZ 

Après l'accomplissement de ce rite, un coup 
de canon a été tiré pour annoncer a'la ville le 
déiiitt des réjouissances. 

fie sultan a reçu ensuite les tribus qui lui ont 
été présentées par le caïd MtcoouOT et qui ont 
salue le sultan Ja main sur le cœur. 

On a remarqué un nombre considérable de 
tribus venue» de toutes les régions du Maroc 
p-iciné et de 1* zone de TmngBt, ainsi que les 
tribus du Sud avec leurs crânes calas, les caïds 
Glaoul. 'Mtougui et el Ayjol. • 

De brillantes fantasias ont commencé à l'i ie 
de la réception tandis que le s.:Itan, suivi de 
son maghzen rentrait à Fez "ar la porte Bnb 
Segma, au milieu d'une foule enthousiaste. 

Les fêtes se poursuivent aujourd'hui par la 
cérémonie du Hédlaou, remise de cadeaux des 
tribus au souverain et par la réception défi dif
férentes autorités. 

On se souvient qu'Abd-el-Krlm "s'était vanté 
de présider à Fez, les grandes fêtes musulmanes 
du mouton. La céoepuon de sw partisans est 
grande aujourd'hui. 

On sait, d'autre part, que le chef rebelle, de
vant l'impossibilité où U s'est trouvé de tenir 
parole à Tanger, a l'intention de renvoyer le* 
cérémonies de l'AId-el-Rebir, a une date ulté
rieure et de les passer a Tétouan et & Tara. Il 
ne stra pas plus heureux cette fois. 

200 & 250 des nôtres, seulement, 
prisonniers des rifains 

Paris, 3. — Au cours d'une interview donnée 
hier aux journalistes, M. Giraudoux, chef du 
service de presse au Quai d'Orsay, a déclaré que 
nous ne devons pas avoir plus de 200 à 250 hom
mes faits prisonnitrs par Tes Rifains. Saur quel
ques sous-officiers, ce sont des Sénégalais. . 

L'entrevue de " l'envoyé " 
espagnol avec notre ennemi 
Madrid, 3. — On donne les renseignements 

suivants sur la mission accomplie par M. Etche
varrieta, gros industriel espagnol auprès d'Abd-
el-Krim. 

Dès son dérjarquement, M. Etchevarrieta 
trouva sur la place d'Adjir, Mohamed Azerkan 
(El Pajarito), a qui il déclara sur-le-champ qje 
s'il ne pouvait voir Abd-el-Krim. il se réembar-
querait immédiatement. L'entrevue désirée fut 
concertée aussitôt et eut lieu sous la tente de 
Haisouli. Abd-el-Krim l'autorisa même a faire 
venir un photographe qui était a bord ce son 
yacht. On échangea les conditions de paix espa
gnoles et rifnines et une conversation s'engagea 
au cours de laquelle Abd-el-Krim parla de l'inu
tilité des efforts espagnols et de ses prétentions 
sur la vallée de l'Ouergha. 

Aussi bien, il proteste n'avoir jamais pensé 
pouvoir détrôner le sultan. Selon M. Etchevar
rieta le chef rebelle était très calme, sur de lui, 
sans'nffectation ni forfanterie. 

M. Etchevarrieta se rendit a Malaga où. dès 
son arrivée il rendit compte de son entrevue 
à l'amiral de Magaz et au général Jordana. 

L'interprète qui l'avait accompagné retourna 
directement è Tétouan. 

La revision des baux 
à long ternie, 

est votée par le Sénat 
Paris, 3. — A l'ouverture du Sénat, M. GAIL-

LAUX. ministre t e s finances, dépose le projet 
<Jt- budget voté par la Chambre. 

Le Sénat attribue ensuite un certain contin
gent de croix de la légion d'honneur au sous-
secréariat de l'Aéronautique. 

On discute le projet ayant pour but d'autoriser 
la révision dts prix des baux a longue durée. 

M. MORAND expose le but du projet : « Per
mettre de modifier les baux lorsque les condi
tions économiques varieront. Nous avons assuré 
aux locataires, dit-il, ces satisfactions d'équité, 
nous vous demandons d'en donner aux pr^prié-
tairts, nous vous prions de dire que, lorsque 
un bail de longue durée a été passé a une épo
que ou rien ne pouvait faire prévoir les événe
ments, il faut que le prix dès loyers, qui ne 
correspond plus ». la valeur da service rendu, 

Il exose l'économie du projet : Seuls les. baux 
urbains en bénéficieront. Seuls pourront deman
der le relèvement des prix les, propriétaire» dont 
l'acquisition est antérieure su î * octobre 1919. 
Enfin, il faut que le bail ait une durée ce plus 
de neuf ans. 

Après un court débat, le projet « t adopté. 
La séance est ensuite levé*» 

La Chambre a terminé le vote du budget 
Ifliô dans la nuit de \cudi à vendredi. 

A 7 heures au mutin, vendredi, la Cham
bre volait l'ensemble du budget par US voix 
contre 3t. 

Le budget s'établit ainsi .- Recettes, 33 
milliards j/ô.Sb'P.ZfS /r. .Dépenses, 33 mil
liards ib3.SH.i00 fr. Il est donc en léger excé
dent — théoriquement tout a u moins 

Les deux principales modifications appor
tées dans le vole lors de la dernière séance 
sont ; *• la suppression sur le chiffre d'af
faires pour l'alimentation et pour les détail
lants n'employant que trois ouvriers ; 2° 
l'augmentation des taxes postâtes. 

Il est douteux que la suppression de lare 
sur le chiffre d'affaires fasse baisser d'un 
centime le coût de la vie — par contre, les 
taxes de remplacement qui porteront sur le 
sucre, le charbon, le café, la viande, etc., 
feront très certainement augmenter te prix 
des denrées. 

L'opportunité d'une telle mesure est très 
discutable. Ce n'est pas par de semblables 
procédés qu'on arrivera à abaisser le cotlt 
de la vie. 

Le budget voté par la Chambre a été trans
mis à Ut Commission des Finances du Sénat 
pour étude. Le Sénat en commencera la dis
cussion mardi. De cette façon, on espère en 
avoir terminé pour la fin de la semaine... à 
moins que le Sénat ne modifie certains arti
cles, ee qui est probable. Alors, le chassi*-
croisé recommencera entre les dett* Assem
blées et la Chambre, pour la troisième fois, 
sera appelé à voter le budget remanié. 

L A S É A N C E 
A 3 heures du matin, vendredi, la Chambre 

vote, après observations d'Evrard, député du 
Pas-de-Calais, les articles relatifs aux allo
cations aux familles nombreuse* et aux fonc
tionnaires. 

Les taxes sur tes automobiles 
Au sujet de taxes sur lee automobiles l'As

semblée adopte un amendement de M. LOU-
CHEUR fixant ainsi les taxes : 

Pour les 5 CV, 4ii fr par CV ; les 5 CV su;; 
vants. 60 fr. ; de 10 à 30 CV, 84 fr. et au-dessus 
de 30 CV, 96 francs. 

Après une discussion confuse, on adopte 
les propositions de la Commission en ce qui 
concerne les taxes frappant les canots auto
mobiles, cycleoars, motocyclettes. 

Les allocations et pensions 
de guerre 

On passe aux articles 132 à 139, relatif* aux 
pensionna et allocations de guerre. La Com
mission propos» d'accepter le texte du Sénat. 

M. Marcel HERALD trouve que les veuves 
et orphelins sont désavantagés par le texte 
du Sénat et il demande instamment que le 
gouvernement et la Commission leur consen
tent une augmentation ra'somaable. 

M. CAILLAUX souligne que les augmenta
tions réclamées par M. Marcel Héraud creu
seraient dans le budget un trou de 136 mil
lions. 11 est de sou devoir de dire à la Cham
bre qu'il lui est impossible d'y consentir. 

M. LAMOUREUX rappelle que la commission 
a rétabli sur bien des points l es textes que la 
Chambre avait votés en faveur des mutilés et 
des victimes de la guerre, que le Sénat avait 
modifies. C'est ainsi que la commission a ré
tabli notamment a 5.000 francs l'allocation 
spéciale aux grands invalides que le Sénat 
avait réduite de -i.500 francs. 

M. LAMOUREUX. — Aujourd'hui, nous som
mes en désaccord sur deux points «seulement, 
sur les prisonniers mutilés, pour lesquels M. 
Ralanant avait demandé une indemnité com
pensatrice et sur les allocations des orphe
lins. Voici ce que je vous propose : pour les 
prisonniers, o o i u reprendrons le texte de la 
Chambre, à la seule condition que le ministre 
ait un délai de cinq ans au lieu de trois an,-, 
pour payer. Pour l'amendement de M. Marcel 
liéraud, relatif aux a l locat ions des orphelins 

3ui coûterait 135 millions au Trésor, nous vous 
emanilons instamment d'accepter une "som

me globale de 30 mill ons qui sera partagée 
entre les intéressés. Nous ne pouvons vrai
ment pas faire mieux dans l'état actuel de 
nos finances. 

M. BAL^NANT accepte la transaction du 
rapporteur général et invite le gouvernement 
à mettre fin aux abus des profiteurs de pen
s ions . 

Le ministre des pensions appuie la transac
tion proposée par M. Lamoureux pour les 
orphelins. Les 50 mill ions seront équitable-
ment r>panis. En ce qui concerne la révision 
des pensions, 11 ne peut être question que 
d'une révision générale des pensions. Ce que 
le gouvernement veut atteindre, ce 6ont les 
pensions scandaleuses. Le trouvernement en
tend poursuivre ces abus (Applaudissements.) 

Les pensions des invalides 
La Chambre adopte l'art. 132 (invalides, 

supplément annuel égal à 80 %, orphelins. 

640 fr. ; veuves, supplément à 80 % de la pen
sion teiie que le Sénat l'a votée). 

A l'art 153 (les invalides, veuves ou orphe
lins reçoivent pour chacun des enfants ou
vrant droit aux majorations de pensions un 
supplément spécial temporaire de majoration 
égal à : veuves et orphelins, 60 francs ; in
valides 100 %, 60 francs. 

M. iean GOY présente l'amendement sui
vant : 

Rédiger omme suit le premier alinéa de 
cet article : • Les invalides, veuves-ou orphe
lin* reçoivent, pour chacun des enfants ou
vrant droit é la majoration de pension, un 
supplément spécial temporaire de majora
tion égal à : veuves et orphelins, 240 fr, ; In
valides 100 %, 240 fr. ; invalides 95 %. 228 fr.; 
90 %, 216 h ; 85 %. 204 fr. ; de 10 à 80 fr., 80 % 
des tarifs accordés en 1919. 

Cet amendement est voté par 400 voix con
tre 170. Toutes les autres propositions du 
rapporteur général concernant les pensions 
6ont acceptées. 

Divers articles relatifs aux Régions libe
l l e s sont adoptés après rejet d'un amende 
ment de M. Desjardins, combattu par M. Jam-
uiy Schm+dt, ministre des Régions libérées. 

Les derniers aliénas de la mi de ritinrico". 
sont adoptés. On passe aux deux articles ré
servés, qui on» trait aux nouvelles taxes pos-
t 'les et è la suppression d* la tnxe s.ir le 
chiffre d'affaires pour certaines denrées d'ali
mentation. 

Suppression de la taxe 
sur le chiffre d'affaires 

On commence par la taxe sur le chiffre 
d'affaires. 

M. LEMIRE demande la disjonction des ar
ticles repri par la commission et qui tendent 
d'une part, à supprimer les taxes 6tir le chif
fre «'affaires. 

I» Pour toutes les affaire* réalisées par la 
vente au détail des produits d'alimentation ; 

2° Pour les opérations réalisées par les dé
taillants n'employant pas actuellement plus 
de trois ouvriers et, d'autre part, a Instituer 
une taxe compensatrice sur.le sucre, le cacao, 
le chocolat, le café, l e thé, le riz, le charbon, 
le coke, la viande, l'alcool dénaturé. 

M. Henry LEMIRE fait remarquer que le 
Trésor sera privé de recettes considérables 
sans que les cjm nerçants soient pour cela 
exemptés du contrôle, du -*isc. Le prix de la 
vie ne baisserait en aucune façon puisque les 
taxes seraient remplacées par une autre. 

M. CAILLAUX combat également avec éner
gie le* articles de la commission relatifs & la 
raxe «tir te chiffre d'affaires. 

I * gouvernement demande avec toute l'éoer 
Rie «MélMé, le> th«Jo«eti©n de cet article 
(Ap»W»iifMss^nvente sur divers bancs; 

La France va parler 
avec ses créanciers 

Sa réponse & l'Angleterre 
est actuellement h Londres 

t m t t ; , ^ r v ; l « e P ^ . i ^ ^ 0 T 
• t t t t « l l * l t t i * l t l l l l l l ( l l l l l l l l t M « f » l l l l t > ' 

:: L'unique lauréate 
.......;; 

<S&S2t — 
M'» T A N I A F É O O f l . 

! qui a gagné la seul premier prix de 
| Comédie au Oomorvatoir* 4* Paris. 

Nos Enfants en Colonie de Vacances 
= = au Sanatorium de Zuydcoote = = 

Jg 

-1 

s» ^ t / N » 
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La bonn* saison venu*, des Munioipalltés, de* CEuvre* philanthropiques envolent 
on colonies do vaoanoee, soit au bord d* ht mer, soit à la montagne, dan* le* 
régions boisée* ou à 'la campagne, le* enfants débiles ou anémié* par l'atmosphère 
malsain* d* nos cités ouvrier** et dont un séjour au grand air, à la lumière, réussit 
« ••vivifier la* organisme* affaiblis, à renforcer la* santés ohanôolante*. C'est 
ainsi que le Sanatorium Vanoauwenberg»*, do.Zuydaooto et sa filial* do Wormhoudt 
reçoivent ohanu* année, pendant les 3 moi* d'été, plu* de Ï.S00 enfant*. Notre photo 

l'arrivé», au Sanatorium do tSS pupille* d* la Nation du Nord. 
•«••H 

F-ans. 4 — D:ins la soirée d'hier M. BrUnd 
a fait transmeiire h Londres la réponse du 
Gquvernement français, qui est dUi> lee. con
formément au désir exprimé, par le cabinet 
britannique, à reprendre les conversations 
d'experts interrompues depuis le début de 
mai. 

La Visite de notre ambassadeur 
de Washington, ù M. Mellon 

Nous avons annoncé que le gouvernement 
français envisageait une prochaine action au 
sujet uM règlement de ses dettes et que cette 
nouvelle se trouvait confirmée par la visite 
que M. Daes:hner, notre ambassadeur à Was
hington, fit a M. Mellon. 

L'ambassadeur informa l e Secrétaire d'Etat 
que le gouvernement français reconnaît 6a 
dette et qu'il est prêt a commencer les négo
ciations. La Commission française ne serait 
pas encore désignée et la date de sa venue 
aux Etats-Unis pas encore fixée. 

Il est probable que des conversations pré
liminaires précéderont l'arrivée de la com
mission française dans le but de préparer le 
terrain aux négociations. 

Cette première phase prendra vraisembla
blement quelques semaines, du fait que M. 
Mellon est parti vendredi soir à Long-Island 
pour environ une quinzaine de jours, et que 
M. Ketlog également membre a la commis
sion des dettes, s'absente également pour de 
courtes vacances dans le Minnesota. 

Par ailleurs, les milieux officiels expriment 
leur satisfaction du geste de la France qu'ils 
considèrent comme très heureux. Ils espèrent 
que les négociations effectives pourront com
mencer lorsque Je budget sera voté. 

Le franc est en hausse 
La HVreà 102.80;le dollar Ù21.14 

Les bonnes intentions de la France vls-a-vis 
de ses alliés créanciers ont eu, nous l'avons 
dit déjà, une répercussion sur son change. 1^ 
mouvement important de hausse du franc 
que nous avons signalé hier s'est encore 
accentué vendredi, en Bourse de Paris. 

La livra et le dollar ont ou pour cours ce 
jour-là : A 10 heure*, 101.90 et 21 18 ; k 11 
heures 101.80 et 21 2e ; a 12 heure*, 103 30 et 
21.27 ; a 14 heures, 104.20 et 21.44 ; en clôture, 
102.80 et 21.14 contre 106.60 et 21.92 en clôture 
jeudi. 

Un contrôle du marché 
des changes 

Paris, 3. — M. Chastanet a déposé -ne propo
sition de loi tendant a créer un office de con
trôle eu marché des changes. Dans son exposé 
des motifs, M. Chastatut pose comme principe 
que tout, achat de devises finit èlre appliqué in
tégralement à l'entrée en France d'une conlre-
psrtie en valeurs ou en marcli.in-ii«es. 

M. Chflstantt entend réajiser le contrôle des 
changes par la ctéalion a un orgnalsme central 
que tout commerçant serait tenu d'avertir préa-
IWamanl; : l* Du monlont de l'achat qu'il 
compte faire ; 2° Si lt paiement Uvil être.fait au 
comptant ou à terme : 3° De la date probable 
de la li\raison et du paiement. L'autorisation 
d'achat des dev;ses ne serai! il-innée que s jr le 
vu'c'nne facture : le'dédouanement ne pourrait 
être effectué <n*e sur Ja production de la même 
facture visée par l'Office du contrôle. 

Du 20 juillet à la fin août 
émission de l'emprunt-or 

Paris, 4. — M. Georges Bonnet a déclaré 
que l'emprunt-or serait émis vraisemblable
ment vers le 20 juillet, pour rester ouvert aux 
souscripteurs Jusqu'à vers la fin d'août en
viron. 

Le XIX" Tour 
de France Cycliste 

O-OO-OO OrO-O-O-O-O-O 

Frantz, vainqueur 
de la 9™ étape 

o-e- o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

C*?i7t? fois, "Bottecchia tient 
bien le «maillot jaune» 

o-o-o-o-o-o-o-o-o-e-o-o 

( D E N O T R E E N V O Y É S P E C I A L ) 
PERPIGNAN. 3 juillet. — Encore une dure 

dure journée de plus à. l'acUf de nos routier* l 
L'étape Ludion-Perpignan, considérée comme 

relativement facile, malgré les escalades qu'elle 
comporte, a été comme la précédente, sévère et 
très disputée. 
Sévère, puisqu'elle a amené entre autres Caban-

don de trois vedettes, Thys, Jacquinot et FrancU 
Pélissier. 

Très disputée, puisque contrairement à l'habi
tude elle n'a pas donné lieu à une arrivée en 
peloton. 

Deux hommes seuls en effet, Frantz et Delon. 
ghe ont louché le but ensemble suivis à six mi
nutes par Lucien Buj/sse el Botlecchla. 

Conseil de Cabinet 
Paris, 3. — Le Conseil de Cabinet tenu ce 

matin, s'est occupé des aifaires courantes. 
Une nouvelle réunion aura lieu demain matin 

pour permettre à M. Caillau.x qui n'a pu assis
ter à la séance d'exposer les modalités de l'em
prunt de consolidation. 

Les membres du gouvernement ont approuvé 
le principe de l'envoi d'une mission aux Eiuls-
Lnis au cours de l'été pour discuter de la ques
tion de dettes interalliées. 

De son côté, M. Clinumel a fait connaître que 
rien n'avait été encore décidé pour l'envoi 
d'une mission commerciale en Russie. Si une 
décision intervient, il est vraisemblable que M. 
Raynaldy en prendra la tête. 

K**OJ 

Le « 1er de toute la France 
pour le français » 

Le beau succès d'un élèVe 
du Lycée de Tourcoing 

Nous apprenons 
avec grand plaisir 
qu'un jeune Roubai-
s ien, Maxence Van-
dermecrsc+i, é lève du 
Lycée de Tourcoing, 
a remporté le premier 
prix de français au 
conconrs général dos-
Collèges et Lycées 
de France. 

Ce succès fait le 
plus grand honneur 
au jeune lauréat, à 
se s professeurs et 
au Lycée de To'ir-
coing, car il est tout 
à (ait exceptionnel 
qu'un l " prix de con
cours général so i t en
levé par un établisse
ment de province. 

Les prix de ce con
cours seront distri
bués à la Sorbonne, à 
Paris, le jeudi 9 juillet, à 9 heures, dans une 
cérémonie présidée par M. le Président de la 
République. Nous tenons d'autant plus à fé
liciter M. Vandermeersch que déjà, il y a 
2 ans , il avait remporté le 1" prix dans un 
concours organisé par la Ligue Maritime et 
Coloniale française, entre tous les établisse
m e n t s d'enseignement supérieur et secon
daire de France. 

-RANTZ (Vu par CABROL) 

Une fois de plus, les derniers « %uges pyré. 
néens » s'étaient montres intraitable» et avaient 
atcidé du tort at lu \ouinec. 

C'est nous une pluie diluvienne, qui devait du
rer <ù« Ueuiïi. ut transformer les routes en fon
drière s. </ac us courageux routiers « fmirent 
ça » le matin. ' 

A 45 kilomètres du départ, une première escar
mouche se décle-nche- au dord'Aspet. 

BottecctHa jjut n'en - revient pafd'avofr per
du, le « maillot luune » tente dès le début une 
revanche éclatante. Le voilà, en effet qui s'enfuit 
seul à l'assaut du géant. La fuite réussit. Le 
maçon de trioul arrive en effet au sommet aveo 
t minute 21 secondes d'avance sur ses suivants 
Benoit, Verdyck et' Orner Huyssc. ' 

Avantage éphémère cepenaant... Dans la des
cente, en effet, les trois poursuivants plongent 
et ont tôt fait se relayant en tête, de « rëpincer t 
le fuyard. 
De aainl-Cirons A Aix-les-Thermes pas de chan

gement. Un peloton de 15 hommes s'est reformé 
qui comprend tous les [avons, mais il reste en-
core d'autres juges plus sévèrts à affronter. 

Le Puymaurens qui se dresse à 1.931 mètres 
d'altitude, le col de Rlgat et celui de la Perohe 
ft.il» mètres). 

Ces * montagnes russes • rocailleuses et traî
tresses . uont régler magistralement le sort de la 
fournée. 

A Prudes, en effet, on ne retrouve plus en tété 
que deux hommes : Frantz qui en retard de cinq 
minutes a Aix a réussi à re\oindre et même i 
mener la « danse •, et De\onghe. Tous deux or. 
rivent ensemble au contrôle avec une mxnuU 
d'avance sur L. Buysse el Bottecchia. • 

Ils négligent ta signature et s'enfuient à toutes 
pédales Les • dès > sont jeté*, o n connaît tes 
deux vainqueurs. Bottecchia et Buysse s'arrêtent 
pour signer. «5 kilomètres sapaient Prade* du 
but. Us perdront un temps précieux et n'arrive-. 
ront plus qu'avec 6 minutes de retard. 

Pour le « camptonmssimo » pourtant i* résul
tat de la fournée est tplendide. 

Son plus terrible adversaire, en effet, le vail
lant Benoit, a fouê de malchance dans la mon
tagne puis il a faibli. 

L'aigle a succombé glorieusement à la tâche. 
Il n'arrivera que SOe au but, avec *7 minute* 

de retard sur l'Italien Bottecchia tient donc bien 
cette fois le fameux maillot jaune. Le voici d* 
nouveau leader avec une sérieuse avance. 

Après un nuit de repos, la ronde va continuer, 
vers Nîmes. 

Se trouvera-t-il un m as » dans la caravane er
rante pour « dégommer » le terrible lutteur 1 

Jean DESMARET. 

LIRE LA SUITE EN DEUXIÈME PAGE 

Maxence VANDER
MEERSCH, du Ly-
ooo d* Touroeing, 
lauréat du Con

cours général. 

'ACCIDENT MORTEL 
AUX MINES DE LENS 

Un accident mortel est survenu hier vendredi 
2 juillet, à 11 heures du matin, a la fosse 11 
des Mines de Lens. à Grenay. Beauvofsln Henri 
maçon, âgé de 53 ans, travaillant aux répara
tions de Ta tosse, lut précipité dans le puits, 
d'une hauteur de 40 à 50 mètres. Le malheureux 
fut^ué sur le coup,. U laisse une »E}ve et_h«Jt 

La grève possible 
de tous les mineurs 

Les unitaires suivront tes mots» 
d'ordre de la Fédération cégétistê 

La Fédération Unitaire des Travailleurs c-U 
Sous-Sol et similaires adresse un appel auj 
mineurs unitaires, les invitant < à suivit 
unanimement les mot6 d'ordre de la Fédér» 
tlon confédérée, pour une irrève limitée et 
protestation à partir du 27 juillet, ai le patro
nat n'a pas retiré dans les bassins minier» 
toutes les diminutions de salaires ». 

L'appel précise que ta Fédération Unitaire 
« en se ralliant à la décision de la Fédéra* 
tion confédérée, met l'intérêt des mineurs ea> 
dessus de toutes considérations particuliè» 
res •. 

• • o 

P r o p o s i t i o n s p a t r o n a l e s 
r e j e t é e s e n A n g l e t e r r e 

Londres, 3. — Les mineurs ont décidé de reta. 
ter les propositions des patron» et de n'accepter 
qu'un salaire proportionné à l'auenifntation du 
coût de la vie. Ils ont décidé également de re
jeter les propositions pour la journée de buil 
heures de travail et de ne pas entamer de né* 
gocia tions. 

LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 
Du pea frais, vent faible variable, passant d 

Nord-Est. S * 4 m., aoeltraes ploies intermittentes 
nocturnes. salTles d an ciel très nu* en a* •»•* 
«ctatrclss averses ou ors***, ifinlBHun. U** 
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